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Roubaix-Tourcoins, Le J" août 1868. 
Certifié conforme au procès 

Lt Maire de Tourcoing, 
R o T J S S E L - D E F O K T A l N E . 

verbal du tirage de ce jour. 
Le Maire de Roubaix, 

CONSTANTIN DESGAT. 

pistolets ehtCMT 4e* 'été placés a trente-
cinq pas de distance avec la facilité de 
marcher dix pas an avant. Le feu était à 
volonté. J l . Jeckst rranchit Ion dix pas 
accorde* « qbftcua des combattants» M. 
Barroi resta immobile. Sur la réclamation 
de H» «erikar, les témoin» consentirent a 
changer le* conditions de la rencontre, et 
les adversaire», placés 4 quinze pe* l'un 
de l'autre, durent tiret* au cDanaanileneni. 
M. Jecker 'fit feu au second coup ft-aspe 
al aa balle atteignit M. Barrot â la cein
ture. yn-pjrtsvsMirvnsieft un boulon ar-
rétérerA» Ie/pr4ja)cule qui fut retrouvé dans 
la1po4û**au«Het- M.. Barrot, «envers?. 
par le choc ne pat tirer ; il an sera quitte 

ggsfgitei isô^"""1-- W = T , M -
— Il y a dix oa donze ans, d peine, ' 

en eqmnseavp «nxFraace, à' parler de 
rhippophjçâefdbjliaentailoii par la viande 
de ctaevat. *Li question fut soulevée par 
itabéte Geoffroy-Saint Hi'aire, qui la dis-
co i t ds us au Fine irBu-UllèressanC Ainsi 
q^U.éroys . VWIJOUT» dans .noire bienheu
reux pays, la proposition fut accueillie par 
des plaisanteries, de* saro»srH»B,*<fes « - " 
ricatures. Les premier*.k£Of#uets d'hippo-
phagistes furent un sujet de divertisse
ment pour les petits journaux. Malgré 
celta guerre d'évigrammes, l'hlppophanie 
a.m il silejneienseaseut les plus graada pro
grés; elle a trouvé des appuis convaincus, 
et l'on peut dira que le préjugé qni s'ele- -
vaét, contre elle, est sinon déirait.ou mort» 
grandement ébranlé. 

Aujourd'hui, par exemple, à Paris, il 
Y j 23 hp-y*"»»•''»* <1A viATtrta de-r.havl > 
Pendant' l'année 1867, elles ont livré à la 
consommation, suivant un relevé officiel, 
2,306 chevaux, 72 ânes et 25 mulets. 

Ea l i a n t à 235 kilogrammes le poids 
m8J6irV8*Tr vïïnde'fournte par chaque 
cheval, «v *-23ô. si l'an y comprend la 
langue. If cœur et le foie (c'est le poids 
qni 'a été reconnu en Aileoirgne comme 
ea France), on obtient : 

Pour ras « 3 0 8 chevaux 530,840 kil. 
Pour las 72 ânes 7,200 • 
Pour les 35 mulets 4,000 >a 

Easemble 542,040 kil. 
C'est, donc 541,040. kil. que les non-

vtiltoe boucheries ont fourni dans l'année 
1667, à la population de Paris. Dans ce 
cempte, les ânes et les mulets figurent 
pou» une moyenne de 100 kil. par téie. 

Pendant les mois de janvier et de fé
vrier de cette année, on a livré à la con
sommation, toujours d'après des relevés 
« •c i e l s , 594 chevaax, 22 ânes el 1 malet. 
Si l'augmentation continue, la vente de la 

viande de cheval, à' Paris, atteindra, en 
1868, plus d'un million de kilogrammes. 

On 00 peut donc méconnaître que l'in
troduction de la viande de cheval- dans 
notre aluaeni&uon publique ne soit, dès â 
présent, un fait considérable. N'est-ce pas 
ilrvtrès-grand avantage de trouver, à ont 
prix.qui varie de LO 4-80 centimes le kil!, 
une viande an peu inférieure en goût à la 
viande de boeuf ; mais tout aussi salubre, 
ansai substantielle. 

Je n'ai parlé que de la capitale ; mais, 
son exemple a été suivi, dans plusieurs 
de nos principaux départements. Il y a 
des boucheries dé viande de cheval a Lyon, 
Strasbourg, Lille. Rouen, Metz, Amiens, 
Valmicienues, Mulhouse, le. Havre; $MDI-' ; 
Quentin, etc. , etc., et partout on se féli
cité de celte heureuse innovation. 

— Ou lit dans la Terre Sainte : 
< Enfla la France catholique récupère 

quelques Saints Lieux... C'est le Sultan, 
qui* -âpre* (a guerre de Crimée, • fait 4 e * 
à Napoléon UI du sanctuaire de Sainte- . 
Anne; c'est lsmaïl-Pacha, vice-roi d'E
gypte, qui a-fait eaèeettt à l'Impératrice 
Eugénie de l'arbre et-du jardin de Marie 
(Matarieh), à H6iiopot1s, lieu du repos 
de la suinte famille an Egypte; c'est M. 
Lesseps qui, sur le canal de Suez, a relevé 
le sanctuaire où s'arrêtèrent Jésus, Marie, 
Joseph lorsque, fuyant les sicaires , d'Hé-
rode, ils pénétrèrent en Egypte ; c'est ma- . 
dams la -princesse de la Tour d'Auvergne 
qui donue au gouvernement fiançais le 
terrain qu'elle a acquis et le sanctuaire 
qu^ellejîlève sur l'emplacement où Notre-
Seigneur Jésus Christ nous a enseigné le 
Pater Notier ; c'est, madame de NicoLï 
qui * donné à nos Franciscaines Emmaiïs 
et la maison de Marthe et Marie ; enfin, 
— e f p euuua que te lieu ai-pelé : Mai- " 
ton de Marie, sur le mont Sion, près le 
Saint-Cénacle, est acquis par un Fran
çais, il y a quelque temps, un seul cou
vent ou Saint-Lieu de Terre-Sainte. . . . 
appartenait à la France ; c'était celui de 
Sidoii, fSaïda}, où séjourna longtemps 
saint Louis... rendant bien des années ce 
couvent fut fermé, par^e que, parmi les 
Franciscains, il ne se trouvait pas de 
Français: et qu'il y avait pénurie d'autres 
rel igieux. . . 

» Les quatre couvents, dont la France 
est co-propriétaire avec l'Italie et l'Espa
gne, sont ceux de Saint-Sauveur, de S l -
Sépnlcre, de Bethléem el de Nazareth. 
Cependant les sanctuaires de Nazareth 
avaient été donnés exclusivement à Louis 
XIU par Tenir Fakredd in . . . . De plus, 
l'Espagne possède en toute propriété : 

Jalfa, Ramleh, Saint-Jean, Damas. Nicosie 
et Constantinople. Enfin, les Italiens ont 
en toute propriété : } \cr•>, Tripoli, Lalta-
k'é, Alep, Larissa, Lamaca, Le Caire, 
Rosette et Alexandrie— Telle était la 
situa-ion en 1825, situation que M. le 
comte de Marcellus maintenait encore en 
1853 . . . Aussi disait ce ministre dans ses 
Souvenir* de l'Orient : 

c Lés couvents de Terre-Sainte n'ap-
> partiennenl paa tous à la même direc-
» lion dans la communauté ; soninis 4 une 
» subdivision, tout à fait impolitique, ils 
» sont entretenus aux frais de la nation 
» de laquelle ils dépendent. Quatre cou-
• venta seulement sont défrayés par les 
> frais: commuas; les autres sont desservis 
» par les Espagnols nu par les liai ens. 
» sans qa'il soit livré aucun compte gé-
> néral de* ces divers gestions, que le 
• supérieur ne contrôle même p a s . . . » 
Nous savons que Pie IX a pu modifier 
eette organisation, ce que n'avait pas 
obtenu Grégoire XVI. M. de Marcellus pu
bliait encore que, lors de son pèlerinage, 
cinq couvents susnommés étaient toiale-
abandonoés ; qu'il en avait visité quatre 
autres où il n'avait trouvé qu'Un sedl 
religieux, et qu'au lieu de 160 religieux, 
qne demanderait le service des étrangers 
catholiques, on n'en comptait en 1820 que 
9 6 , ainsi répartis : 51 Italiens,. 42 Espa
gnols, 2 Portugais et 1 Français.; 

Comment comprendre que ces mission
naires n'aient pas réclamé l'assistance 
d autres missionnaires, car c'est à ce. 
moment que le protestantisme s'implantait 
en OiTant ? Est-il étonnant que la religion 
et l'Eglise: eolaéc tombées éa iéeadenee 
dans ces contrées ?.., que nos catholiques 
orientaux aient été abandonnés, puisque 
le service des monastères ne pouvait se 
taire, et que tes couvents étaient déserts. 
Aujourd'hui, il n'y a parmi les Francis
cain» qne cinq prêtres français; cependant 
les Français sont plus nombreux que les 
catholiques, des autres n a t i o n s . . . . A la 
vérité, la révolution italienne qui désole 
I Egttée a envoyé un grand nombre de 
Franciscains UéUieris dans les couvents 
de Terre-Sainlô qui manquaient de reli
gieux, H . . 

« Les travaux de la coupole du Saint-
Sépulerese poursuivent avec s o i n . . . . Oo 
a posé les derniers plombs, et une magni
fique croix dorée doit surmonter la cou
pole. — La nouvelle route.de Jaffa à la 
Cité sainte s'achève... Malheureurement. 
I les. pauvres fellahs sont payés 4 ta turque. 
Quai régime! Et savoir qu'il y a en France 
de» admirateurs du Coran !... 

• Non» apprenons avec la plus vive 
douleur que Mme de Nico'ai est morte à 
Jérusalem le 9 juin. Mme de Niuolaï 
avait élé dème de Saere-Cœor, et elle 
avait obtenu d'aller à Jéruaa'em se dé
vouer à U cause des Saints-Lieux. Impos
sible de dire dans une simple note toute 
une vie de sainteté, d'édification, el de 
charité. Rappelons seulement que Mme de 
NÏ3OIBÏ a dignement représente en Pales
tine la piéle et le dévouement des daines 
françaises ; aussi fit-elle les honneurs de 
Jérusalem à M. le Comte de Chamhord... 
Par elle aussi la France a recouvré et 
restaure deux Saints- Lieux : la maison 
de Marthe et Marie à Béthanie, et Em
maiïs. > 

«—Les actes de brigandage sa multiplient 
dans les environs de Naples. Ces jours 
derniers, le chef de bande Tôle Croce, 
accompagné de deux de ses hommes ar
més jusqu'aux dents, ce rendit sur la 
montagne Cellalocorato et remit à un ber
ger, Michèle-Genirte, un billet ainsi conçu 
pour M. Filliola. son maître : 

• M. Filliola, 
> Vous aurez à m'envoyer, le 15 août 

la somme de 2,000 ducats, deux montres 
•n. or françaises avec leurs chaînes du 
même metat, dix chapeaux de castor fin, 
six chemises, six paires' de souliers, six 
paires d'escarpins, six mouchoirs de sole. 

-» Je vous salue, 
» Toi* <Croce. » 

Celle réquisition n'est pas seule de son 
espèce puisqu'il y a quelques jours, neuf 
brigands -très bn»n armés, mais forVmàt 
vêtus se présentèrent aux habitations des 
bergers m mimes Michèle Ptoversi et Mas
sives Cialente, sur les montagnes qui en
tourent Aquila, et remirent à ces bergers 
deux lettres dans lesquelles ils réclamaient 
2,000 écus. des vêtements, une montre et 
une chaîne d'or, un revolver à douze 
coops et un binocle,,le tout signé Romefo 
Fofliana. 

Mais voici un acte plus grave commis 
par la bande Serra, â Mesaracca. 

Une troupe de onze Individus, armés, 
s'empara de' plusieurs paysans qu'elle 
rencontra sur la route, et parmi lesquels 
se trouvaient des vieillards. 

Deux des prisonnier* les nommés Raf-
faelle Bonalli et Antonio Seriani, soup
çonnés par les bandits d'avoir prêté main-
forte aux agents de l'autorité lors de la 
capture de -plusieurs brigands furent tué» 
à coups de poignard sous les yeux de leurs 
compagnons d'infortune. Après celte exé
cution, ils abandonnèrent leurs prison
niers et prirent lu-futTe dans les monta
gnes. ' • . i • • 

— On écr i tes Neufchàtel an Journal de 
l'Aisne : t J 

c Situé sur les bords de l'Aisne, Pon-
taverl est, pendant les chaleurs de l'été, 
constamment visité par les habitants des 
villages voisins'qui viennent s'y baigner. 
C'est ainsi que-|e idi, une joyeuse compa
gnie composée déjeunes officiers de l'E
cole d'application d'état major, détachés 
à Craonne pour étudier sur place le champ 
de bataille de 1814, arrivèrent, sous la 
conduite de leur capitaine, pour prendre 
un bateau au lieu dit le Port aux-Marbres. 

< Quelques-uns d'entr'eux, ne sachant 

pas aager, s'informèrent au frère du chef 
d'institution da l'endroit où ils pourraient 
sans danger descendre à l'eau.* Celui-ci, 
avec le plus grand empressement, leur 
indiqua les points où la rivière estguéable, 
leur recommandant, avec Instance, de ne 
point dépasser ces limites, à moins d'être 
d'excellent» nageurs, attendu que plus 
bas se trouvé un tourbillon dont les eaux 
sans cessa agitées ont une profondeur 
moyenne de sept à Huit mètres. 

« Ces jeanea gens se livraient i de 
joyeux ébats depuis un quart-d'heure 
environ, lorsque, par une résolution sou
daine, que rien n'explique, l'un d'entr'eux, 
un jeune sous-lieutenant, qui ne savait 
pas nager, se mit à descendre vers deux 
de ses camarades remontant du tourbil
lon. Ceux-ci lui crièrent en vain de s'ar
rêter. Entraîné par le courant» si rapide 
en cet endroit, il ne put obéir à leurs re
commandations et déjà il faisait de signes 
de détresse, lorsque ses amis, s'élaueant 
à son aide, le -saisirent chacun par-un 
braa. N»us pouvions le croire sauvé ; 
mais, se débattant avec force, comme 
tomes les personnes en danger de se noter, 
il s'échappa brusquement des mains qui 
le soutenaient et, saqs reparaître une seule 
fois, coula comme un plomb au fond du 
dangereux tourbillon. 

« Le frère du maître de pension se pré- • 
cipita dan»sa barque, et, avec l'aide d'un 
pêcheur de profession, sonda, mai» en 
vain, las profondeurs de ce gouffre, au 

•moyen de perches, de crocs et même avec 
un épervier. En même temps, eu toute 
hâte, on envoyai» chercher le maire de 
natation du pensionnat. Celui-ci arriva 
enfin et plongea plusieurs fois dans ces 
eaux tournoyantes, toujours sans résultat. 
Enfin, un second pêcheur survenant accro
cha le noyé avec une gaffe et le ramena 
dans sa barque. Mais une heure s'était 
écoulée depuis l'immersion et l'asphyxie 

•«levait être complète. En effet, quoique, 
par un mouvement convulsif. le jeune 
homme ait enlr'buvert les yeux et poussé 
un soupir, quelques secondes plus tard, 
ce n'était plus qu'un cadavre. 

t En vain, le capitaine, aidé des offi
ciers qui pleuraient, secondé de la popu
lation, accourue sur le théâtre de ce mal
heureux événement, avec tous les objets 
nécessaires en- pareil cas. lui fit il prodi 
cuer les soins les plus actifs et les plus 
persévérants jusqu'à dix heures du soir, 
smig la direction du docteur Leroux, de 
Corbeny, et du docteur Cochet, de Rour.y, 
mandés en toute hàle, la science fut 
vaincue. Une dernière expérience inutile, 
l'emploi d'une pile vollaique, dut enfin 
convaincre les assistants qu'il n'y avait' 
plus d'espérance. 

• Le corps du jeune officier qui a trou
vé la oiort dans la rivière d'Aisne, M. 
Raoul de Renauldin, a été remis samedi 
à son oncle, M. le général Halna du F ré-
la y, qu'une dépêche avait aussitôt informé 
au camp de Châlons de ce Iriste accident.» 

— Le Courrier tusse contient d'intéres
sants détails sur la cha»se dans le gou
vernement d'Arkhangel : 

t La ohasse aux bêtes 4 poil et aux oi
seaux se fait principalement par les habi
tants de la haute Petchora, qui vont en 
automne par groupe de trois à cinq indi
vidus habiter les bois de la chaîne des 
monts Ourals. 

e Chaque groupe se choisit parmi les 
chasseurs expérimentés, un guide qui 
marche en avant et dirige la troupe. Tous 
les chasseurs sont armés de fusils ordi
naires de paysan* dont la balle n'est que 
de la grosseur d'un pois. Chaque troupe 
est en outre pourvue d'une carabine à 
canon plus évasé peur lé cas où Ton au
rait à tirer sur un ours ou sur toute autre 
grosse bête. -Les chasseur» font 25 veeslee 
par jour, el ils s'éloignent de 360, 300, et 
même 400 verstes fie leurs demeures. Ar
rivés sur lés lieux, leur premier sain est 
de se construire une tante avec des ban
des : décorée de bouleau rattachées les 
unes aux autres. La chasse se fait princi
palement à l'écureuil, 4 la gelinotte des 
bois el aux tétras. Chaque chasseur lue 
en une saison dé 360 à 600 écureuils, 
jusqu'à 4Q0 gelinottes et 300 tétras. On ne 
tue pas plus d'une ou deux zibelines par 
groupa. Chaque troupe tue de 10 à 100 
hermines. Outre les armes 4 feu, on se 
sert encore de pièges pour les lièvres et 
les renards, ou bien on le» empoisonne 
avec le sublimé corrosif oh l'arsenic que 
contiennent des morceaux de viande qu'on 
repsnu sur le chemin par où ils doivent 
passer. Les lecteurs de l'étranger ne doi
vent pas a'étonner de celte manière d'ex
terminer les lièvres ; une grande partie 
de la population russe ne mange pas la 
chair de ces animaux, qu'elle appelle des 
chats de bois. On ne les lue que pour 

Erendre leur peau. La chasse aux renards 
lancs et bteus de ciel se fait exclusive

ment dans les toundras (plaines maréca
geuses). Le produit de lu chasse à la per
drix est énorme dans le pays da la Pet
chora, mais les résultats de chaque année 
varient beaucoup. Ainsi, penaant ces 
quatre dernières années, le chiffre moyen 
des perdrix tuées n'a élé que de 80,000, 
tandis que, dans d'autres années, ce chif
fre s'est élevé-à 2 millions. Les chasseurs 
assurent qu'un vent de longue durée ve
nant du nord et du nord-est apporte vers 
les vTMhges une très-grande quantité de 
perdrix, mais que si le vent souffle long
temps du sud, cet oiseau, qui ne peut 
voler que dans la direction du vent, est 
em porté "vers la mer où il périt. 

• Voici, d'après les.renseignements re
cueillis sur les lieux, les chiffres moyens 
des animaux à poil qui sont mis en vente 
en une année : 200,000 4400 ,000 écu
reuils, pour la somme de 22,000 roubles ; 
15,000 à 23,000 hermines, 5,400 roubles ; 

20,000 à 40,000 lièvres, pour 6,000 rou
bles ; 3.300 renards biancs et bleus de 
ciel, pour 3,450 roubles ; 300 foapa-
cerviers, pour 1,300 roubles ; 175 loupa, 
pour S26 rouLles ; 160 aura, pour 1,436 
roubles. Chiffres moyens de quelques pro
duits de la chasse a u oiseaux dans le . 
courant d'une année : 40,000 4 70,000 
couples de gelinottes, pour 13,760 rou
ble»; 10,000 oies et canards sauvages, 
pour 1,400 roubles ; 1,360 dépouillas de 
cygnes, pour 1.200 roubles. 

« Le chasse aux animaux marins, aux -
phoques, par exemple, se fait exclusive
ment avec des armes à feu. Oo se sert de '• 
kaibjss Cpélits navires à rames) pour 
poursuivre lesaorsequ'on frappe aa moyeu 
d'une pique au bout da laquelle est fixée 
une lanière de 40 toises da longueur, qui 
est elle-même attachée 4 u» peut tonneau; -
une carde solide de 50 toises da longueur 
est ea outre fixée au tonneau. On découvre 
le morse endormi sur les extrémités des 
rives et des glaçons, mais on s'efforce de 
l'éveiller, car i pendant son sommeil sa 
peau se resserre et forme des plis c o m 
pactes que la pique ne peut percer. Aus
sitôt qu'Use sent blessé, l'animai se jette 
dans l'eau et s'y enfonce. Les chasseurs 
qui se trouvent sur le bateau profitent 
alors de ce moment pour jeter dsns l'eau 
la lanière «t le Isaaeau, ptris, saisissant 
l'extrémité de la corde qni est. attachée 
pu tonneau, ils s'empressent de sauter 
sur la glace ou sur la rive et d'y enfoncer 
un pieu muni d'une pointe de fer auquel 
Ils attachent la corde. Après avoir nagé 
quelque temps, le morse s affaiblit ; oh le 
tue alors vers le rivage. On coupe sa peau 
en deux moitiés, puis on l'enterre pour 

"trois semaines environ, afin que le poil 
s'amollisse. On entasse ensuite sa graisse 
dans des tonneaux. Le nombre des gens 
qui s'occupent dé la chasse marine est 
de 240 ; ils tuenl chaque année 200 i 500 
morses, 400 grands esturgeons et d'autres, 
animaux marins. » 

ETAT-CIVIL DE R0UBALX. 

PUBLICATIONS OC MARIAGES. 
Du 2 août.— Durieux Louis, journalier, 

et Olive Mathilde, bobineuse. Naeye Louis, 
employé au chemin de fer, et Vanden-
berghe Mathilde, sans profession. Ever- . 
hard Augustin, journalier, el Oubar Marie, 
piqûhèr**. Cools Victor, tisserand; âfSaue-
ray» Elisabeth, Uaserande. Carton Louis, 
tisserand, et Dewaele Marie, lisserande. 
Duthoii Engène. san* profession, et Ferlié 
Rose Aane, sans profession. Éettel Gé
rard, cordonnier, et Deproosl Jeaaae lin-
gère. Ducoulombier H^nri, menuUier, et 
Vaiidenberghe Flore, couturière. Lebrun 
Pierre, employé des douanes, et Médico 
Charlotte, cuisinière. Lesrusser Séraphin, 
tisserand, et Cartigny Clémence, ména
gère. Bierlain Léonard, journalier, et 
Yancaenegbem Marie, servante. 

COURS DE LA BOURSE 

D e 4 Août 1668 
c n u a» sa IM— 

4o/° 70 35 — 4»/o 70 66 
3 . / . 101 35 — S»/, 10180 

L'ÉCHO UNIVERSEL 
Journal politique, littéraire el financier, 

paraissant tous les jeudis dans le format 
des plus grands journsux, avec 8 pages de 
te\ te et 1 ou 2 gravures représentant les 
célébrités contemporaines dont il lait la 
Biographie , offre à ses Aboaaés une 
prime gratuite et franco telle que n'en a 
jamais donné aucune pnbliention. 

Quiconque souscrit à l'ECHO UNIVER
SEL et envole seize francs pour un abon
nement d'un an, reçoit immédiatement- et 
franco à domicile, ou â la station la plus 
rapprochée de*. Messageries, ^HISTOIRE 
DES GIRONDINS, par M. A Dé LAMARTINE, 
trois superbes volumes in-8 tgrmna jésus 
de 500 pages chacun, illustrés de 466 gra
vures environ dessinées par nos meilleure 
artistes; papier et impression da luxe. 
Cet ouvrage se vend, chez tous la s li-
baaires, 21 francs. Tous ceux qui s'abon
neront à l'ECHO UNIVER8EL recevront, 
pour rien et franco, ce splendide ouvrage 
du.-grand poêle français. 

Avec l'ECHO UNIVERSEL on entend 
les 2 0 grands journaux de Paris et l es 
principales feuil les étrangères , et l'on 
est aussi parfaitement informé que si on 
lisait chaque jour toutes les publications 
politiques. Point de longs articles tendant 
à faire prévaloir telle ou telle opinion ; 
rien que des renseignements précis et des 
nouvelles piquantes ou curieuses. —Voici, 
d'ail eurs, le cadre dé chaque numéro : 
< Semaine politique, Revue des Journaux, 
« Bruits de ça et de là. Biographie d'un 
c Personnage contemporain, avec portrait 
c auihentiquevCorrespondance de l'Etran-
t ger, Chronique, Bulletin scientifique, les 
c Tr.bunaux, Nouvelles diverses, Variétés, 
c Revue financière. Théâtre et Musique, 
f Bibliographie, Agriculture. Dernières 
t nouvelles puicées aux sources les plus 
« sûres. Feuilleton, etc. » 

Ainsi, pour 16 francs seulement ON A : 
i* On Journal politique très complet, 

et rédigé par des écrivains aimés du 
public ; 

2° Un ouvrage magnifique, coûtant 21 fr. 
en librairie. 

L'abonnement à l'ECHO UNIVERSEL 
part du 1er ou du 15 de chaque mois. 

Envoyer les 16 francs en un mandat ou 
en timbres-poste à l'ordre de l'adminis
trateur de l'ECHO UNIVERSEL, 44 , rue 
de Babylone à Paris. — Le reçu de la 
poste sert de quittance. 
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